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Le professionnel de l’enseignement doit en permanence gérer des relations et des 
interactions avec ses élèves et ses collègues, ainsi qu’avec l’administration et la hiérarchie 
scolaire. Il est donc confronté régulièrement à des situations conflictuelles qui ont 
inévitablement un impact sur son bien-être. C’est la capacité qu’a l’enseignant à réguler ces 
conflits qui lui permet de se préserver et de durer dans la profession. 
L’objectif de ce mémoire professionnel est d’étudier l’impact qu’ont ces conflits sur la 
santé des enseignants ainsi que les stratégies utilisées pour faire face à ces situations 
problématiques. Les cours et séminaires sur la psychologie du développement de l’enfant à 
l’adolescent donnés par Doudin & Curchod (2010) ont permis de susciter un premier intérêt. 
Certaines recherches menées par ces professeurs ont en effet éveillé notre curiosité, 
notamment celles portant sur les moyens de préserver la santé des enseignants. Notre choix 
d’étude découle également du témoignage d’une étudiante à l’enseigement relatant une 
mauvaise expérience professionnelle avec l’enseignant chargé de l’encadrer: à la fin du 
premier semestre, leur relation évoluait dans un climat de stress et en absence totale de 
dialogue, entraînant un grave état de fatigue émotionnelle chez l’enseignante en formation. La 
situation s’est grandement améliorée principalement grâce au soutien social auquel l’étudiante 
à l’enseignement a su faire appel. Cette expérience nous a poussé à vouloir d’une part 
comprendre comment un enseignant en arrive à un état d’épuisement émotionnel et d’autre 
part à étudier les outils dont il dispose pour se protéger de ce mal. Notre choix de mémoire 
s’est donc tout naturellement porté sur l’influence du soutien social des enseignants lors d’un 
conflit avec leur direction. 
Le point de départ de notre travail est une recherche effectuée auprès d’enseignants sur 
leur degré de stress et le type de soutien auquel ils ont pu faire appel en cas de stress 
(Curchod-Ruedi, Doudin & Peter, 2009). Un questionnaire réalisé par ces professeurs et 
adressé à 137 enseignants en formation continue nous a permis d’obtenir des informations sur 
le soutien reçu par des enseignants lorsqu’ils sont confrontés à une situation complexe avec 
leur direction.  
Notre mémoire est structuré de la façon suivante : dans un premier temps, une approche 
théorique permettra de définir les concepts de burnout et de soutien social, ainsi que 
d’effectuer une revue de quelques études portant sur l’épuisement professionnel. Dans un 
deuxième temps, nous définirons notre problématique. Une troisième partie exposera la 
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méthode suivie pour réaliser notre étude. La présentation des résultats sous forme de 
graphiques se fera dans la quatrième partie. Dans la cinquième partie, nous discuterons les 
résultats obtenus et émettrons quelques hypothèses. En conclusion, nous ferons un retour 
réflexif sur notre travail et nous proposerons quelques pistes pour une suite éventuelle à ce 
mémoire. 
I. Revue de la littérature 
I.1. Le concept de burnout 
Le terme burnout est emprunté au vocabulaire aérospatial et désigne le risque 
d’échauffement brutal d’une fusée provoqué par l’épuisement de son carburant. Il implique 
donc l’idée de « combustion interne » des professionnels. Bradley (1969) est la première à 
désigner un stress particulier lié au travail sous le terme de burnout. Ce terme est repris par la 
suite par Freudenberger (1974). Ce dernier observe des bénévoles s’occupant de toxicomanes 
et constate que ces soignants présentent d’une part des symptômes somatiques tels que maux 
de tête, insomnies ou troubles intestinaux, et d’autre part des comportements inhabituels 
(résignation, irritabilité, découragement, cynisme...). Il utilise le terme de burnout comme 
métaphore pour désigner l’ensemble de ces symptômes. La définition qu’il propose est la 
suivante : « L’épuisement professionnel est un état causé par l’utilisation excessive de son 
énergie et de ses ressources, qui provoque un sentiment d’avoir échoué, d’être épuisé ou 
encore d’être exténué. » (Freudenberger, 1974, in Canouï & Mauranges, 2004, p.10). Selon 
lui sont exposées à ces troubles les personnes se pensant investies d’une mission d’aide à 
autrui, des personnes se dévouant à cette mission, des personnes percevant un besoin chez 
l’autre et s’attachant à y répondre. Elles réagiront par un surinvestissement de leur tâche qui 
progressivement les amènera à échouer, s’user, s’épuiser. Après Freudenberger, de nombreux 
auteurs s’intéresseront au burnout et sa définition s’élargira, souvent au détriment de sa 
spécificité. 
Parmi les auteurs qui ont essayé au contraire de préciser ce concept, Malasch & Jackson 
(1981) occupent une place importante : le burnout est défini comme un syndrome affectant 
des sujets s’investissant profondément vis-à-vis d’autres personnes dans le cadre de leur 
profession et qui développent trois types de symptômes : un épuisement émotionnel (le sujet 
ne peut plus rien donner de lui-même), la déshumanisation de la relation et la réduction de 
l’accomplissement personnel au travail (Malasch & Jackson, 1981). Ces trois dimensions 
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fondamentales constituent une échelle de mesure du burnout (Malasch Burnout Inventory, 
MBI) et nous permettent donc la reconnaissance du syndrome chez l’individu (Annexe 1). 
Comme le soulignent Doudin & Curchod (2007), cette échelle a d’abord été mise au point 
pour mesurer le burnout des professions médicales. Elle a fait l’objet d’une adaptation pour la 
profession enseignante et elle a été utilisée dans de nombreuses recherches sur le burnout des 
enseignants dès le début des années 80 et encore actuellement (Doudin & Curchod, 2007, 
p.3). 
I.1.1. L’épuisement émotionnel 
La personne se sent « vidée » et ressent un profond sentiment de fatigue physique et 
émotionnelle. A la différence d’autres moments de fatigue, le repos ou les vacances 
n’apportent pas d’améliorations. Cette personne manque de motivation pour son travail qui 
devient alors synonyme de corvée. On peut observer des explosions émotionnelles telles que 
des crises de colère, mais aussi une incapacité à entrer en relation émotionnelle avec les 
autres. Extérieurement cet épuisement se traduit donc souvent par un aspect de froideur et 
d’hypercontrôle (Malasch & Jackson, 1981). 
I.1.2. La déshumanisation 
La déshumanisation de la relation à l’autre renvoie aux attitudes impersonnelles, 
détachées, ou même cyniques et méprisantes envers la personne dont on a la responsabilité. 
La personne à aider est réduite à un cas ou à un numéro. Ce symptôme peut prendre des 
formes très dures et s’exprimer à travers des actes de rejet ou de maltraitance. La 
déshumanisation est un mode de protection de soi puisqu’elle permet une mise à distance de 
ses patients, clients ou élèves, mais est ressentie comme une forme d’échec personnel 
(Malasch & Jackson, 1981). 
I.1.3. La réduction de l’accomplissement personnel 
Cette composante est une conséquence des deux autres et est en général douloureusement 
vécue. La distanciation de la relation à l’autre conduit à un fort sentiment d’inefficacité, de 
frustration et d’échec. Le sujet n’est plus à la hauteur et commence à douter de ses capacités. 
C’est alors qu’apparaissent la dévalorisation et la culpabilité, qui vont entraîner la personne 
dans le cercle vicieux de l’absentéisme et du désinvestissement. La personne a une vision très 
négative de sa vie professionnelle et personnelle, elle pense avoir tout raté et ce sentiment 
évoque fortement un état dépressif. Les idéaux du début de carrières sont déçus, les illusions 
s’envolent (Malasch & Jackson, 1981 ; Truchot, 2004). 
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Ce processus tridimensionnel contient donc une composante affective (l’épuisement 
émotionnel), une composante attitudinale (la déshumanisation) et une composante cognitive 
(la réduction de l’accomplissement personnel).  
I.2. Le burnout et la profession enseignante 
Le burnout est un phénomène qui se manifeste surtout dans les professions d’aide, 
comme les professions de soignant, de travailleur social ou d’enseignant. Un test de santé 
totale (TST) permettant un « dépistage » des signes de souffrances psychiques et physiques 
chez des individus menant une vie courante a été effectué sur 4000 enseignants vaudois et 
révèle que 22,1% des enseignants présentent une personnalité perturbée, contre 14% dans la 
population active suisse (Gonik, Kurth & Boillat, 2000). Les principaux facteurs de pénibilité 
invoqués sont le changement et les réformes, un manque dans les supervisions, ainsi que la 
collaboration entre enseignants pas assez fréquente. 
Une autre enquête suisse menée auprès de 800 enseignants (Société pédagogique 
fribourgeoise francophone, 2001) montre que si 9,2% des enseignants présentent un score 
faible de burnout, 88,1% sont en état de burnout moyen. Parmi les éléments les plus stressants 
figurent les divergences d'ordre pédagogique ou didactique, le manque d'échanges et de 
collaboration, l'impression d'être jugé et les divergences d'ordre professionnel. 
I.2.1. Les facteurs de risque  
Nous pouvons distinguer deux types de facteurs de risque :  
• les facteurs endogènes, liés à l’individu, comme par exemple les personnalités 
perfectionnistes, ayant des principes et des exigences élevés, qui lient l’estime de soi 
et la réussite professionnelle. La confrontation des idéaux professionnels avec la 
réalité du travail et la désillusion qui en découle peut conduire à un risque de 
souffrance et le moyen de s’en protéger est le désinvestissement de la relation et la 
distance émotionnelle. Relevons que le risque d’épuisement professionnel dépend 
également de la capacité de la personne à percevoir et à gérer le stress (coping), ce qui 
révèle une dimension subjective à l’origine du burnout (Doudin & Curchod, 2007). 
• les facteurs exogènes, liés aux contextes, comme par exemple le fait de devoir 
développer les compétences psycho-sociales des élèves en plus d’assurer la 
transmission des savoirs intellectuels (Masserey, 2006). Comme le relève Dardel 
Jaouadi (2000), l’école est aussi un lieu de relations chargé d’affects, source possible 
d’incompréhensions réciproques, de ruptures de la communication, de violences 
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d’attitude. Ces situations imprévisibles avec des élèves en difficulté ou violents 
augmentent les émotions pénibles et le sentiment d’incapacité. Les conflits avec la 
direction ou les collègues, ou au contraire l’absence de relation et de soutien, le 
sentiment de solitude augmentent encore la pénibilité du métier d’enseignant. D’un 
point de vue sociologique, le manque de reconnaissance ou les critiques de la part de 
la société constitue également un fardeau supplémentaire pour l’enseignant (Hansez, 
Bertrand, De Keyser & Pérée, 2005). Ce sont des aspects de la profession que 
l’enseignant doit pouvoir assumer, mais qui augmentent considérablement le stress et 
le risque de burnout. C’est en réalité l’accumulation de plusieurs facteurs de risque 
tant endogènes qu’exogènes qui constitue un terrain favorable à l’apparition du 
syndrome de burnout (Truchot, 2004). 
I.2.2. Le soutien social en tant que facteur de protection 
Le soutien social apporté par les collègues, la hiérarchie ou les proches joue un rôle 
salutaire sur la santé des enseignants confrontés à des situations professionnelles 
problématiques. En revanche, un maigre réseau d’aide est un facteur de vulnérabilité au stress. 
Selon Canouï et Mauranges (2004), le soutien social a un effet direct sur la santé en apaisant 
les tensions et en constituant une ressource lorsque le professionnel doit affronter des 
situations de stress. De nombreuses recherches ont montré l’importance du soutien social 
comme prévention de l’épuisement professionnel. 
Les enseignants satisfaits du soutien social reçu se situent à un faible niveau de 
déshumanisation, alors que les enseignants insatisfaits du soutien social reçu sont plutôt 
placés à un haut niveau sur cette même échelle (Curchod-Ruedi, Doudin & Peter, 2009). Ces 
données peuvent être interprétées de plusieurs manières. La bonne qualité du soutien social 
semble jouer un rôle protecteur dans l’apparition des symptômes de burnout, tandis qu’un 
soutien social évalué négativement pourrait constituer un facteur de risque d’épuisement 
professionnel. Cependant, il se peut que l’enseignant ayant un score élevé sur l’échelle de la 
déshumanisation rencontre des difficultés à solliciter un soutien social et à l’évaluer comme 
étant satisfaisant. Ainsi, les enseignants fragilisés sont ceux qui sont le moins à même de faire 
appel au soutien social et de le percevoir comme efficace. Ces mêmes enseignants considèrent 
peut-être que le soutien social offert par l’établissement est trop complexe à mobiliser.  
Hobfoll (1988) propose une distinction entre un soutien émotionnel et un soutien 
instrumental : tandis que le soutien émotionnel viendrait plutôt de la part d’un proche (famille, 
amis) pour renforcer les capacités de régulation émotionnelle, un soutien instrumental serait 
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prodigué par des personnes ressource et des professionnels tels que spécialistes de la santé ou 
la hiérarchie, qui bénéficient de compétences complémentaires et portent un regard nouveau 
sur la situation.  
Selon Curchod-Ruedi, Doudin & Peter (2009), les enseignants vaudois font plus souvent 
appel au soutien instrumental (60%) qu’au soutien émotionnel (22%). 8% utilisent un soutien 
mixte, tandis que l’absence de soutien apparaît dans 10% des cas. Ces données permettent 
donc de constater que les enseignants interrogés préfèrent faire appel aux professionnels 
offrant une aide tangible, et que cette aide est perçue comme disponible et adéquate pour 
résoudre les problèmes. L’appel à un soutien plutôt instrumental qu’émotionnel révèle aussi 
que les enseignants sont plus enclins à trouver des solutions concrètes que d’être entendus 
dans leurs plaintes. 
II. Problématique 
La revue de la littérature nous a permis de mieux comprendre la notion de burnout et de 
faire un bref état des lieux des recherches dans ce domaine. Les recherches menées auprès 
d’enseignants vaudois révèlent un état de santé fragile et une tendance à l’épuisement 
professionnel. Si le soutien social, qu’il soit émotionnel ou instrumental, est perçu comme un 
facteur de protection important contre l’épuisement professionnel, il est alors intéressant de se 
pencher sur les aspects de ce facteur de protection du burnout. Dans notre travail, nous avons 
voulu déterminer à quel type de soutien social l’enseignant en difficulté fait appel 
préférentiellement, et si la catégorie d’interlocuteurs choisie est à même d’agir en tant que 
facteur de protection de l’épuisement professionnel. Cette étude nous permettra de mieux 
appréhender les moyens de préserver la santé des enseignants, et donc de favoriser une 
attitude adéquate envers les élèves. 
III. Méthodologie 
L’échantillon de cette étude est constitué d’enseignants en formation continue à la HEP 
de Lausanne. Dans le cadre d’une recherche (Doudin & Curchod, Unité d’Enseignement et de 
Recherche « Développement de l’enfant à l’adulte ») sur les relations qu’établissent les 
enseignants dans des situations professionnelles complexes, un questionnaire a été complété 
par 137 d’entre eux, 33 hommes et 101 femmes (3 personnes n’ayant pas indiqué leur sexe). 
Les trois dimensions du concept de burnout définies précédemment (Malasch Burnout 
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Inventory, MBI) ont été utilisées pour mesurer le syndrome d’épuisement professionnel 
auprès des enseignants. Cet inventaire est constitué de vingt-deux items : cinq pour la 
dépersonnalisation, neuf pour l’épuisement émotionnel et huit pour l’accomplissement 
personnel (Annexe 1). Chaque item représente une facette de l’évaluation que le sujet peut 
faire de son travail. La dépersonnalisation, l’épuisement et la réduction de l’accomplissement 
personnel sont mesurés séparément. Autrement dit, l’individu n’obtient pas un score global de 
burnout, mais un score pour chacune des trois dimensions.  
Le questionnaire distribué aux enseignants cherche à examiner le type de soutien reçu et 
son degré de satisfaction lorsque l’enseignant est confronté à différentes situations scolaires : 
sa relation avec ses élèves, sa relation avec ses collègues, sa relation avec les moyens 
d’enseignements, ses compétences professionnelles, sa relation avec la direction, la 
reconnaissance de son travail. Nous nous sommes exclusivement intéressées à l’étude du 
soutien reçu par des enseignants lorsqu’ils sont confrontés à une situation complexe avec leur 
direction. Deux questions font référence à ce type de situation : la première relate une 
situation difficile subjective avec la direction alors que la deuxième expose une situation 
complexe objective avec cette dernière. Notre analyse s’est portée sur les réponses données à 
la deuxième question à savoir : « Lorsque votre direction vous fait un reproche qui vous 
affecte particulièrement, sur qui pouvez-vous compter ? » Les enseignants ont été interrogés 
sur a) le degré de satisfaction du soutien reçu et b) la personne dont le soutien a été le plus 
satisfaisant. 
Nous avons mené notre analyse en utilisant la variable « nombre d’années d’expérience 
dans l’enseignement », ce qui nous a conduit à la constitution de trois groupes : le groupe 
d’enseignants peu expérimentés (1-5 ans), le groupe d’enseignants expérimentés (6-15 ans) et 
le groupe d’enseignants très expérimentés (15 ans et plus). Nous avons étudié le degré de 
satisfaction du soutien reçu ainsi que le réseau ayant apporté l’aide la plus satisfaisante en 
effectuant a) dans un premier temps, une analyse intergroupe (comparaison entre les 
enseignants peu (1-5), moyennement (6-15) et très (15 ans et plus) expérimentés) et b) dans 
un deuxième temps, une analyse intragroupe (comparaison selon le genre à l’intérieur d’un 
même groupe). Pour finir, nous avons recherché si le degré de satisfaction du soutien reçu 
pouvait être un facteur de protection contre l’épuisement professionnel. 
 
 




IV.1. Analyse de la qualité du soutien social selon le nombre d’années 
d’expérience 
L’analyse du degré de satisfaction du soutien reçu ainsi que du réseau ayant apporté 
l’aide la plus satisfaisante est menée sur des enseignants ayant des niveaux d’expérience 
différents. Le groupe de personnes interrogées comprend 14 enseignants ayant 1 à 5 ans 
d’expérience, 51 enseignants avec 6 à 15 ans d’expérience, et 72 enseignants avec plus de 15 
ans d’expérience. 
IV.1.1.  Degré de satisfaction 
Nous observons une faible incidence du nombre d’années d’expérience des enseignants 
sur le degré de satisfaction du soutien reçu lorsque les enseignants sont confrontés à une 
situation difficile avec leur direction (Graphique 1A). Premièrement, parmi les enseignants 
qui ont répondu, nous n’observons pas de différence majeure quant au degré de satisfaction 
« très  satisfait » en fonction du nombre des années d’expérience. En effet, 28,6% des 
enseignants peu expérimentés, 29,4% des enseignants expérimentés et 26,4% des enseignants 
très expérimentés se disent « très » satisfaits de l’aide reçue. Cependant, nous observons que 
les enseignants expérimentés (33,3%) et très expérimentés (31,9%) sont plus nombreux à être 
« moyennement » satisfaits que leurs confrères moins expérimentés (21,4%). Deuxièmement, 
nous relevons que seuls les enseignants expérimentés (7,8%) et très expérimentés (4,2%) se 
disent « très insatisfaits» du soutien reçu lorsqu’ils sont confrontés à une situation complexe 
ouverte avec leur direction. Enfin, nous observons que les enseignants peu expérimentés sont 
majoritairement « très  satisfaits » du soutien reçu alors que la majorité des enseignants 
expérimentés et très expérimentés ne sont que « moyennement satisfaits » du soutien reçu 
(Graphique 1A). 
Il nous paraît intéressant de souligner un nombre conséquent de non réponses dans 
l’évaluation du soutien reçu par les enseignants, toutes catégories confondues, les enseignants 
peu expérimentés étant la population qui s’est le plus fortement abstenue (42,9% pour les 1-5 
ans, 27,5% pour les 6-15 ans se sont et 25% pour les 15 ans et plus) (Graphique 1A). 
L’absence de réponse pourrait souligner le fait que ces enseignants n’ont pas sollicité d’aide, 
qu’ils n’ont pas su définir le degré de satisfaction du soutien reçu, ou simplement qu’ils n’ont 
pas rencontré de problèmes avec leur direction.  
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IV.1.2. Soutien le plus satisfaisant 
Lorsqu’ils sont confrontés à une situation complexe ouverte avec leur direction, les 
enseignants, toutes catégories confondues, citent majoritairement le collègue comme soutien 
le plus satisfaisant (28,6% pour les enseignants peu expérimentés, 13,7% pour les enseignants 
expérimentés et 22,2% pour les enseignants très expérimentés) (Graphique 1B). 
Cependant, nous notons que selon les années d’expérience des enseignants, le réseau de 
personnes ayant apportée une aide satisfaisante est plus ou moins diversifiée (Graphique 1B). 
En effet, les enseignants de 1-5 ans d’années d’expérience affirment avoir reçu le soutien le 
plus satisfaisant de la part de collègues (28,6%), ou de la famille et d’amis (14,2%). Les 
enseignants de 6-15 ans d’ancienneté ont reçu un soutien le plus satisfaisant de conjoint 
(13,7%), de collègues (13,7%), d’amis (11,8%), de spécialistes enseignants (7,8%), de la 
famille (2%) et de spécialistes autres (2%). Les enseignants de plus de 15 ans années 
d’expérience, quant à eux, citent les collègues (22,2%), le conjoint (16,7%), les amis (8,3%), 
la famille (6,9%) et leur réseau (1,4%) comme tiers ayant apporté l’aide la plus satisfaisante 
en situation de crise avec leur direction. De façon intéressante, nous relevons que 6,9% des 
enseignants très expérimentés reçoivent un soutien de celui qui est à l’origine de cette 
situation complexe (la direction).  
Enfin, il faut remarquer un nombre élevé d’absence de réponses quant à la désignation de 
la personne dont le soutien a été le plus satisfait. Le plus fort taux de non réponse étant tenu 
par les enseignants peu expérimentés (57,2% pour les 1-5 ans, 49% pour les 6-15 ans et 
37,6% pour les 15 ans et plus) (Graphique 1B). 
En résumé, nous notons que les enseignants, toutes catégories confondues, citent 
préférentiellement le collègue comme personne ayant apportée un soutien le plus satisfaisant. 
Par contre, la diversification du réseau de soutien le plus satisfaisant est variable selon le 
nombre d’années d’expérience dans l’enseignement. En effet, chez les enseignants peu 
expérimentés, le soutien le plus satisfaisant a été apporté par un réseau restreint cantonné aux 
collègues, à la famille et aux amis (avec une préférence donnée au réseau professionnel, le 
collègue) alors que les enseignants expérimentés et très expérimentés ont reçu un soutien de 
personnes appartenant à un réseau plus diversifié (collègue, conjoint, personnel administratif, 
direction, famille, amis, spécialistes enseignants et spécialistes autres). Dans ce groupe, la 
préférence est donnée à des personnes avec qui les contacts journaliers sont fréquents et 
importants (collègue et conjoint). 
 










IV.2. Analyse de la qualité du soutien social selon le genre à l’intérieur 
d’un groupe 
Nous avons cherché à déterminer si la variable genre à l’intérieur d’un même groupe 
pouvait influencer la qualité perçue du soutien social lorsque les enseignants sont confrontés à 
une situation difficile avec leur direction. Comme précédemment, nous avons analysé le degré 
Graphique 1 : Réseau social établi par les enseignants lorsque confrontés à 
une situation complexe (ouverte) avec leur direction, selon leurs années 
d’expérience  
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de satisfaction et le réseau ayant apporté le soutien le plus satisfaisant à l’intérieur de chaque 
groupe mais en y incluant la variable sexe. 
IV.2.1. Degré de satisfaction 
Nous observons tout d’abord que 55,6% des femmes ayant peu d’expérience 
professionnelle dans l’enseignement se sont abstenues de formuler un degré de satisfaction du 
soutien reçu (Graphique 2A). Cette absence de réponse souligne soit un manque de 
sollicitation de soutien social lorsqu’elles sont confrontées à une situation complexe avec leur 
direction, soit une incapacité à mesurer la satisfaction de ce soutien. Il n’est pas à exclure que 
les enseignantes peu expérimentées n’aient pas été confrontées à une situation difficile avec 
leur direction. Leurs confrères masculins se sont beaucoup plus exprimés (80%). 40% d’entre 
eux disent avoir un soutien « très » satisfaisant ou « moyennement » satisfaisant (Graphique 
2A). 
Avec le nombre d’années d’expérience, les enseignants hommes et femmes ayant 
répondu sont majoritairement « moyennement » satisfaits de l’aide reçue (40% pour les 
hommes et 33,3% pour les femmes) (Graphique 2B). 30,3% d’enseignantes expérimentées 
affirment avoir reçu une aide très satisfaisante alors que seuls 20% de leurs confrères se disent 
être dans la même situation (Graphique 2B). Nous relevons également un nombre important 
d’absence de réponses aussi bien chez les hommes que chez les femmes (33,3% pour les 
hommes et 27,3% pour les femmes). Les hommes auraient tendance soit à moins solliciter 
d’aide soit à moins être en mesure d’évaluer la qualité du soutien reçu.  
Enfin chez les enseignants très expérimentés, les femmes sont majoritairement 
« moyennement » satisfaites de l’aide reçue (33,3%) alors les hommes sont eux 
majoritairement « très » satisfaits (30,8%) (Graphique 2C). Nous notons également que le 
degré de satisfaction se dégrade essentiellement chez les hommes. 23,1 % d’hommes se disent 
« peu » satisfaits contre 10,2% de femmes, et 7,7% d’hommes se disent même « très 
insatisfaits » de l’aide reçue contre 3,4% de femmes (Graphique 2C). 
De cette analyse, nous relevons que la variable sexe à l’intérieur d’un même groupe 
influence l’évaluation du soutien reçu : 
• Les enseignantes peu expérimentées ont le plus fort taux d’absence de réponse 
quant à l’évaluation de la qualité du soutien reçu, tendance qui s’amenuise avec le 
nombre d’années d’expérience. 
• Les enseignants masculins très expérimentés sont plus insatisfaits du soutien reçu 
que leurs consoeurs. 










IV.2.2. Soutien le plus satisfaisant 
Nous observons que les femmes peu expérimentées ont le plus fort taux d’absence de 
réponses (77,8% contre 20% pour les hommes) (Graphique 3A). La majorité des femmes 
ayant répondu ont reçu le soutien le plus satisfaisant de la part d’amis ou de la famille 
(11,1%). Par contre, leurs confrères masculins citent en grande majorité (80%) le collègue 
Graphique 2: Indice moyen de satisfaction du soutien reçu par les enseignants 
lorsqu’ils sont confrontés à une situation complexe (ouverte) avec leur 
direction, selon leur genre et leurs années d’expérience 
(A) Enseignants peu expérimentés (1-5 ans), (B) Enseignants expérimentés (6-15 
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comme soutien le plus satisfaisant quand ils sont confrontés à une situation difficile avec leur 
direction (Graphique 3A).  
Avec les années d’expérience, les femmes citent plus facilement une personne qui leur a 
apporté le soutien le plus satisfaisant. En effet, leur taux d’absence de réponses diminue avec 
les années d’expérience dans l’enseignement (48,5% des femmes de 6-15 ans, 37,3% des 
femmes de 15 ans et plus d’ancienneté dans l’enseignement) (Graphiques 3B, 3C). Cette 
tendance s’inverse chez les hommes. Le graphique 3B nous montre que, entre 6 et 15 ans 
d’expérience, ils ont plus de mal à citer une personne dont le soutien apporté a été très 
satisfaisant. Par contre, ils citent préférentiellement le spécialiste enseignant comme soutien le 
plus satisfaisant (20%) puis le collègue, la famille et les amis. Les femmes, quant à elles, 
citent le conjoint, le collègue, les amis et dans une moindre mesure le spécialiste enseignant. 
Le soutien instrumental s’est avéré être plus efficace que le soutien émotionnel chez les 
enseignants moyennement expérimentés. Cette tendance est inversée chez leurs consoeurs. 
Chez les enseignants très expérimentés, hommes et femmes confondus, le collègue est le 
soutien le plus satisfaisant (Graphique 3C). 




IV.3. Types de soutien et épuisement professionnel 
Rappelons que le burnout ou épuisement professionnel a été défini selon trois 
dimensions :  
• une tendance à une dépersonnalisation de la relation ou perte d’intérêt vis-à-vis de 
l’individu considéré comme un objet impersonnel,  
• l’épuisement émotionnel ou fatigue psychologique avec un sentiment d’abattement, 
• une diminution de l’accomplissement personnel vécu comme un échec personnel 
(Malasch & Jackson, 1981).  
Graphique 3 : Soutien le plus satisfaisant reçu par les enseignants lorsqu’ils 
sont confrontés à une situation complexe avec leur direction selon leur genre 
et leurs années d’expérience 
(A) Enseignants peu expérimentés (1-5 ans), (B) Enseignants expérimentés (6-15 
ans), (C) Enseignants très expérimentés (15 ans et plus).  
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IV.3.1. Epuisement professionnel selon les années d’expérience dans 
l’enseignement 
a) La dépersonnalisation 
Nous observons que la majorité des enseignants, toutes classes confondues, ne présentent 
pas un risque élevé de déshumanisation de la relation qu’ils entretiennent avec leurs élèves en 
regard des scores qu’ils ont obtenu (57,1% des enseignants peu expérimentés obtiennent le 
score « bas », 64,7 % pour les enseignants expérimentés et 70,8% pour les enseignants très 
expérimentés) (Graphique 4A, Annexe 2). Cependant nous notons que 7,1% des enseignants 
peu expérimentés présentent des risques de burnout contre 3,9% chez les enseignants 
expérimentés et 1,4% chez les enseignants très expérimentés. Les enseignants ayant peu 
d’années d’expérience dans l’enseignement sont donc plus à risque de déshumanisation de la 
relation (Graphique 4A). 
b) L’épuisement émotionnel 
Le graphique 4B nous révèle que la majorité des trois catégories d’enseignants ne sont 
pas en état de fatigue psychologique (71,4% des enseignants peu expérimentés, 49% des 
enseignants expérimentés et 45,8% des enseignants très expérimentés obtiennent un score 
« bas »). Une grande majorité des enseignants peu expérimentés ne sont pas en épuisement 
émotionnel. Par contre, 35,3% des enseignants expérimentés et 34,7% des enseignants très 
expérimentés atteignent un score « modéré » voire « élevé ». Le nombre d’années 
d’expérience influe donc sur le développement de l’épuisement émotionnel et par conséquent 
sur le burnout, les enseignants expérimentés et très expérimentés étant une population plus à 
risque que leurs confrères moins expérimentés.  
c) L’accomplissement personnel 
Nous notons que 29,4% des enseignants expérimentés et 29,2% des enseignants très 
expérimentés atteignent des scores « modérés », suggérant qu’ils sont à risque de développer 
un manque d’accomplissement personnel dans leur travail. Par ailleurs, 15,7% des 
enseignants expérimentés sont sévèrement touchés par ce manque d’accomplissement 
personnel. Leurs confrères peu expérimentés et très expérimentés les suivent de près avec un 








Cette analyse de mesure de l’épuisement professionnel chez les enseignants nous montre 
que les enseignants, dans leurs premières années d’enseignements, ont tendance à plus 
facilement déshumaniser leur relation avec leurs élèves. Les enseignants expérimentés et très 
expérimentés sont, quant à eux, plus à risque d’être en état de fatigue psychologique et de 
ressentir un manque d’accomplissement dans leur travail. 
 
IV.3.2. Epuisement professionnel selon le genre à l’intérieur d’un même groupe 
a)  La dépersonnalisation 
L’annexe 3 nous montre que chez les enseignants ayant peu d’années d’expérience, ce 
sont les femmes qui présentent le score le plus bas de dépersonnalisation (66,7% chez les 
Graphique 4 : Epuisement professionnel selon les années d’expérience 
des enseignants 
(A) Dépersonnalisation, (B) Epuisement, (C) Accomplissement. Sont 












































































15 ans et plus
1-5 ans
6-15 ans
15 ans et plus
1-5 ans
6-15 ans
15 ans et plus
Kelly Colombo-Maurat 06/2010  
Bérénice Humair 
19/29 
femmes, 40% chez les hommes). Il est important de noter qu’aucune femme, quel que soit son 
nombre d’années d’expérience dans l’enseignement, ne présente de risque de déshumanisation 
dans sa relation avec ses élèves. Seuls les hommes avec une dominance chez les enseignants 
peu expérimentés sont sujets à la dépersonnalisation (20% chez les enseignants masculins peu 
expérimentés, 13,3% chez les enseignants masculins expérimentés et 71,1% chez les 
enseignants masculins très expérimentés). 
b) L’épuisement émotionnel 
Nous remarquons que quel que soit le nombre d’années d’expérience, les hommes sont 
plus sujets à un épuisement émotionnel que les femmes. Par ailleurs, nous observons que les 
hommes sont sujets à un épuisement professionnel dès leurs premières années d’enseignement 
(20% pour les enseignants masculins peu expérimentés et 0% pour les enseignantes peu 
expérimentées). Les femmes, quant à elles, commencent à courir un risque d’entrer en fatigue 
psychologique après cinq années d’expérience professionnelle (6,1% pour les enseignantes 
expérimentées et 6,8% pour les enseignantes très expérimentées) (Annexe 3). 
c)  L’accomplissement personnel 
L’annexe 3 nous indique que, quel que soit le nombre d’années d’expérience, les hommes 
sont plus sujets à une diminution d’accomplissement personnel que les femmes. Par ailleurs, 
nous observons que les hommes sont sujets à un burnout dès leurs premières années 
d’enseignement (20% pour les enseignants masculins peu expérimentés et 0% pour les 
enseignantes peu expérimentées). Les femmes, quant à elles, commencent à entrer dans une 
diminution d’accomplissement après cinq années d’expérience professionnelle (15,2% pour 
les enseignantes expérimentées et 11,9% pour les enseignantes très expérimentées). 
 
En résumé, cette mesure de burnout chez les enseignants nous révèle que contrairement à 
leurs pairs féminins, les enseignants masculins ont tendance à être plus facilement en 
épuisement professionnel, et ce dès leurs premières années d’expérience professionnelle.  
V. Discussion 
Notre sujet de mémoire s’est porté sur l’influence du soutien social comme facteur de 
protection contre l’épuisement professionnel lorsque les enseignants sont confrontés à une 
situation difficile avec leur direction. Dans le présent chapitre, nous allons discuter de la façon 
dont le soutien sollicité a été perçu par les enseignants, du type de soutien le plus satisfaisant 
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et finalement du lien entre ce type de soutien et le risque de burnout en prenant en compte 
deux paramètres : le nombre d’années d’expérience et le sexe. 
 
Bien que la majorité des enseignants soient satisfaits du soutien reçu, nous constatons que 
le nombre d’années d’expérience a une influence sur le degré de satisfaction de l’aide reçue. 
En effet, les enseignants peu expérimentés (1-5 ans d’expérience) sont très satisfaits alors que 
leurs confrères expérimentés (6-15 ans) et très expérimentés (15 ans et plus) sont 
moyennement satisfaits. C’est d’ailleurs dans ces deux populations que nous observons le plus 
fort taux d’enseignants insatisfaits. L’évaluation de la qualité du soutien reçu est peut-être 
plus exigeante avec les années d’expérience, un enseignant expérimenté s’attendrait en effet à 
un soutien de meilleure qualité qu’un jeune enseignant n’ayant pas encore l’habitude de faire 
appel à un tiers. Il faut noter que le jugement de la qualité du soutien reçu est subjectif et qu’il 
peut varier en fonction de l’état psychologique de l’enseignant. Le réseau peut donc être bien 
présent et de qualité, sans toutefois être forcément perçu comme tel de la part d’enseignants 
en difficulté (Doudin, Curchod & Peter, 2009).  
Nous observons par ailleurs un fort taux de non réponse, particulièrement chez les jeunes 
enseignantes. L’absence de réponse pourrait souligner le fait que ces enseignantes n’ont pas 
sollicité d’aide, qu’elles n’ont pas su définir le degré de satisfaction du soutien reçu, ou 
simplement qu’elles n’ont pas rencontré de problèmes avec leur direction. Des études 
montrent que les femmes ont moins de problèmes avec l’autorité, ce qui pourrait refléter 
l’absence de situations complexes avec leur direction (Carli, 1999). 
 
Etant donné que le soutien instrumental offre une aide plus tangible permettant de 
résoudre réellement un problème, il est plutôt positif de constater que, dans l’ensemble, c’est 
surtout à ce type de soutien auquel les différentes catégories d’enseignants font appel. Le 
soutien instrumental est donc perçu par eux comme étant disponible et adéquat. Ceci va à 
l’encontre des constats établis par Curchod, Doudin & Peter (2009) qui observent que les 
enseignants éprouvant des difficultés avec leur direction ont plutôt tendance à faire appel à un 
soutien émotionnel. Il faut toutefois noter que dans l’étude réalisée par Curchod, Doudin & 
Peter (2009), la question posée portait sur une impression de dysfonctionnement avec la 
hiérarchie et non sur un problème ouvert comme c’est le cas dans notre étude. Il semble donc 
qu’en cas de non-dit, les enseignants auraient plus tendance à faire appel à un soutien 
émotionnel qu’à un soutien instrumental.  
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Cependant, nous constatons que si les enseignants moyennement expérimentés citent 
préférentiellement le spécialiste enseignant comme soutien le plus satisfaisant, les femmes 
citent quant à elles principalement le conjoint. Le soutien émotionnel est donc bien présent 
chez les femmes de cette catégorie, qui cherchent éventuellement davantage à se faire 
entendre dans leurs plaintes plutôt que de chercher réellement une solution efficace au 
problème qu’elles ont avec la hiérarchie. Elles recherchent peut-être également à comprendre 
la nature et les causes de leurs émotions afin de mieux les contrôler (Pons, Doudin, Harris & 
Rosnay, 2002). Avec les années d’expérience, hommes et femmes confondus, le collègue 
devient le soutien le plus satisfaisant. Nous notons aussi la mise en place d’un réseau de plus 
en plus diversifié, ce qui semble montrer que l’enseignant plus expérimenté multiplie les 
chances de soutien de qualité. 
 Doudin, Curchod & Peter (2009) montrent que « l’évaluation subjective du soutien 
social reçu révèle un lien significatif avec le risque de burnout » (Doudin, Curchod & Peter, 
2009). Nos observations confirment cette idée. En effet, nous remarquons que la majorité des 
enseignants questionnés qui ont sollicité une aide jugée satisfaisante ont un risque moindre de 
burnout. 
Bien que certaines études ne rapportent aucune différence significative entre les hommes 
et les femmes (Murray-Harvey et al., 2000), nos observations montrent que les femmes, 
indépendamment du nombre d’années d’expérience professionnelle, sont moins à risque de 
vivre un épuisement professionnel. La satisfaction du soutien social reçu est un facteur de 
protection, en particulier dans les dernières d’années d’exercice. De plus, toutes catégories 
confondues, aucune femme n’est sujette à une déshumanisation de la relation, mais elles 
n’obtiennent pourtant pas le plus haut niveau de satisfaction du soutien reçu. Une hypothèse 
serait qu’elles soient plus à même de comprendre leurs émotions et de les réguler.  
Il est important de souligner que certaines femmes (en proportion non négligeable) n’ont 
pas sollicité de soutien ou ont du mal à l’évaluer, alors qu’elles sont pourtant protégées contre 
l’épuisement professionnel. Pourquoi ? Nous proposons plusieurs interprétations. Les femmes 
auraient un taux d’activité plus faible, ce qui constituerait un facteur de protection important 
contre la déshumanisation de la relation. Elles exerceraient davantage dans des établissements 
primaires qui favorisent la collaboration, la collaboration étant un facteur de protection contre 
le burnout. Elles auraient moins de responsabilités dans l’école que les hommes, et enfin, elles 
auraient effectué un travail sur la compréhension de leurs émotions durant leurs premières 
années d’expérience (Doudin & Curchod, 2010, cours du module MSDEV31). 
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Les hommes sont quant à eux plus touchés par un risque de déshumanisation de la 
relation. Nos observations sont confirmées par les études de Byrne (1999) et celle de 
Schwarzer, Schmitz & Tang (2000) qui montrent que les hommes seraient plus susceptibles 
de présenter des signes de dépersonnalisation que les femmes. Les hommes sont plus à risque 
d’être en burnout peut-être parce qu’ils ont un taux d’activité plus élevé ou qu’ils enseignent 
dans des établissements secondaires où la politique favorise l’individualisme. Un autre facteur 
de risque pourrait être le rapport difficile avec l’autorité, s’il est vrai que les hommes ont 
davantage tendance à considérer l’autorité comme un rapport de force (Doudin & Curchod, 
2010, cours du module MSDEV31). 
Pour conclure, il faut noter que les analyses ont été menées sur des échantillons non 
homogènes (1-5 ans n=14 ; 6-15 ans n=51 ; 15 ans et plus n=72), ce qui impose une certaine 
prudence quant à l’interprétation des résultats obtenus, surtout dans la catégorie « jeunes 
enseignants, puisqu’ils ne représentent que 14 personnes sur 137. Il en va de même pour les 
analyses menées selon le genre, puisque les hommes ne représentent que 33 personnes sur 
137. 
VI. Conclusion 
Notre travail de mémoire s’est concentré sur l’étude d’une question concernant un 
problème ouvert avec la direction. 137 enseignants y ont répondu en évaluant la qualité du 
soutien reçu, le type de soutien cité comme le plus satisfaisant ainsi que son impact sur le 
burnout. Après analyse, nous constatons que le soutien instrumental est perçu comme efficace 
par la majorité des enseignants. Nous observons également que les années d’expérience et le 
sexe des enseignants influencent la perception de la qualité du soutien reçu et le 
développement du burnout. De manière générale, nous pouvons donc dire que nous avons 
répondu aux questions que nous nous posions en début de travail. Cependant, les résultats 
obtenus doivent être considérés avec prudence, étant donné que les groupes analysés ne sont 
pas homogènes et qu’un nombre relativement élevé d’enseignants n’ont pas donné de réponse. 
Il serait intéressant de répéter cette étude sur une population plus importante pour pallier au 
faible effectif d’hommes et d’enseignants peu expérimentés. L’analyse de la question pourrait 
être poursuivie en incluant d’autres paramètres, tels que le taux d’activité, le type 
d’établissement dans lequel exerce l’enseignant (collège ou gymnase).  
Une suite à ce travail pourrait également être donnée en analysant de la même manière la 
deuxième question touchant aux problèmes avec la direction, qui transcrit un malaise non dit 
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plutôt qu’un réel conflit. En comparant les résultats avec ceux que nous avons obtenus dans ce 
travail, nous pourrions voir s’il y a des différences au niveau du type ou de la qualité de 
soutien reçu en fonction du type de problème vécu avec la direction. 
Le burnout est dangereux pour la santé de l’enseignant, mais aussi pour sa relation avec 
ses élèves. En effet, les adultes étant accaparés par leurs propres problèmes, les relations 
conflictuelles entre les collaborateurs et la direction peuvent conduire à négliger les besoins 
des élèves. Au final, ce sont donc les élèves qui sont victimes des conflits entre adultes 
(Doudin & Curchod, 2010). Le soutien social fait office de facteur de protection contre le 
burnout, et devrait être disponible et accessible à chaque enseignant pour se prémunir contre 
l’épuisement professionnel. La formation des enseignants offre une bonne prise de conscience 
du réseau d’aide en place dans les collèges et les gymnases, ce qui permet un 
accompagnement en cas de besoin. Il importe cependant de ne pas négliger les signaux 
d’alarme et de prendre en mains la situation avec détermination, en misant sur une 
collaboration de toutes les parties concernées. 
En conclusion, nous pourrions dire qu'effectivement le burnout est une situation de crise, 
et qu'il fait vraisemblablement partie du parcours professionnel des enseignants, mais qu’il est 
aussi porteur de transitions, de passages, de changements… A ce titre, il mérite tout notre 
intérêt ! 
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Annexe 1 : Maslach Burnout Inventory (MBI) 
Le MBI permet de mesurer l’épuisement professionnel à l’aide d’items en relation avec 
les en trois dimensions du burnout : cinq item pour la dépersonnalisation (questions 5, 10, 11, 
15, 22), neuf item pour l’épuisement professionnel (questions 1, 2, 3, 6, 8, 13, 14, 16, 20) et 
huit item pour l’accomplissement personnel (questions 4, 7, 9, 12, 17, 18, 19, 21). 
 
ITEM FREQUENCE* 
1. Je me sens émotionnellement vidé(e) par mon travail 0 1 2 3 4 5 6 
2. Je me sens à bout à la fin de ma journée de travail 0 1 2 3 4 5 6 
3. Je me sens fatigué(e) lorsque je me lève le matin et que j’ai à affronter 
une autre journée de travail 
0 1 2 3 4 5 6 
4. Je peux comprendre facilement ce que mes élèves ressentent 0 1 2 3 4 5 6 
5. Je sens que je m’occupe de certains de mes élèves de façon impersonnelle 
comme s’ils étaient des objets 
0 1 2 3 4 5 6 
6. Travailler avec des gens tout au long de la journée me demande beaucoup 
d’effort 
0 1 2 3 4 5 6 
7. Je m’occupe très efficacement des problèmes de mes élèves 0 1 2 3 4 5 6 
8. Je sens que je craque à cause de mon travail 0 1 2 3 4 5 6 
9. J’ai l’impression, à travers mon travail, d’avoir une influence positive sur 
les gens 
0 1 2 3 4 5 6 
10. Je suis devenu(e) plus insensible aux gens depuis j’ai ce travail 0 1 2 3 4 5 6 
11. Je crains que ce travail ne m’endurcisse émotionnellement 0 1 2 3 4 5 6 
12. Je me sens plein(e) d’énergie 0 1 2 3 4 5 6 
13. Je me sens frustré(e) par mon travail 0 1 2 3 4 5 6 
14. Je sens que je travaille « trop dur » dans mon travail 0 1 2 3 4 5 6 
15. Je ne me soucie pas vraiment de ce qui arrive à certains de mes élèves 0 1 2 3 4 5 6 
16. Travailler en contact direct avec les gens me stress trop 0 1 2 3 4 5 6 
17. J’arrive facilement à créer une atmosphère détendue avec mes élèves 0 1 2 3 4 5 6 
18. Je me sens ragaillardi(e) lorsque dans mon travail j’ai été proche de mes 
élèves 
0 1 2 3 4 5 6 
19. J’ai accompli beaucoup de choses qui en valent la peine dans ce travail 0 1 2 3 4 5 6 
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20. Je me sens au bout du rouleau 0 1 2 3 4 5 6 
21. Dans mon travail, je traite les problèmes émotionnels très calmement 0 1 2 3 4 5 6 
22. J’ai l’impression que mes élèves me rendent responsable de certains de 
leurs problèmes 
0 1 2 3 4 5 6 
 
* Notes données pour mesurer la fréquence : 
0 jamais     4 une fois par semaine   
1 quelques fois par an    5 plusieurs fois par semaine 
2 au moins une fois par mois   6 tous les jours 
3 plusieurs fois par mois 
 
Le résultat est un score pour chacune des trois dimensions. Un score élevé de 
dépersonnalisation ou d’épuisement émotionnel ou un score bas d’accomplissement personnel 
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Annexe 2 : Mesure du burnout des enseignants selon leurs années d’expérience  
 score 1-5 ans (%) 6-15 ans (%) 15 ans et plus 
(%) 
Bas 
total< à 5 
57,1 64,7 70,8 
Modéré 
6< total<11 
28,6 21,6 18,1 
Elevé 
total> à 12 




7,1 9,8 9,7 
Bas 
total< à 17 
71,4 49 45,8 
Modéré 
18< total<29 
14,3 27,5 25 
Elevé 
total> à 30 




7,2 15,7 19,5 
Elevé 
total> à 40 
50 39,2 41,7 
Modéré 
34< total< 39 
21,4 29,4 29,2 
Bas 
total< à 33 




14,3 15,7 15,2 
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Annexe 3: Mesure du burnout des enseignants selon leur genre et leurs années 
d’expérience d’enseignement 




15 ans et 
plus (%) 
Femme 66,7 72,7 76,3 Bas 
total < à 5 Homme 40 40 50 
Femme 22,2 15,2 13,6 Modéré 
6 < total 
<11 
Homme 40 40 35,7 
Femme 0 0 0 Elevé 
total> à 12 Homme 20 13,3 7,1 
Femme 11,1 12,1 10,1 
Dépersonnalisation 
Absence de 
score Homme 0 6,7 7,1 
Femme 88,9 42,4 49,2 Bas 
total< à 17 Homme 40 53,3 28,6 
Femme 0 33,3 23,7 Modéré 
18< total 
<29 
Homme 40 20 35,7 
Femme 0 6,1 6,8 Elevé 
total> à 30 Homme 20 13,3 21,4 
Femme 11,1 18,2 20,3 
Epuisement 
Absence de 
score Homme 0 13,3 14,3 
Femme 44,4 39,4 47,5 Elevé 
total> à 40 Homme 80 40 28,6 
Femme 33,3 24,2 27,1 Modéré 
34< total 
<39 
Homme 0 33,3 28,6 
Femme 0 15,2 11,9 Bas 
total< à 33 Homme 20 20 21,4 









 Absence de 
score Homme 0 6,7 21,4 
Résumé 
Certaines personnes subissent d’importantes pressions et contraintes sur leur lieu de 
travail pouvant générer un épuisement communément appelé épuisement professionnel ou 
burnout. La profession enseignante n’est pas épargnée. Alors que l’influence de facteurs de 
risque dans le développement du burnout n’est plus à démontrer, de récentes études montrent 
que des facteurs de protection préviennent l’apparition de l’épuisement professionnel. L’un 
d’entre eux est le soutien social, c’est-à-dire le réseau d’aide qu’une personne va solliciter 
lorsqu’elle est confrontée à une situation professionnelle difficile. 
Notre sujet de mémoire s’est concentré sur l’étude d’une question concernant un 
problème ouvert avec la direction. 137 enseignants y ont répondu en évaluant la qualité du 
soutien reçu, le type de soutien cité comme le plus satisfaisant ainsi que son impact sur le 
burnout. Notre analyse s’est effectuée en prenant en compte deux paramètres : le nombre 
d’années d’expérience et le sexe des enseignants. Nous constatons que le soutien instrumental 
est perçu comme efficace par la majorité des enseignants. Nous observons que les années 
d’expérience et le sexe des enseignants influencent la perception de la qualité du soutien reçu 
et le développement du burnout alors qu’ils n’ont aucune incidence sur le type de soutien 
qualifié comme étant le plus satisfaisant.  
Le soutien social fait office de facteur de protection contre le burnout, et devrait être 
disponible et accessible à chaque enseignant pour se prémunir contre l’épuisement 
professionnel. 
 
Enseignants – Situation professionnelle complexe – Soutien social – Facteur de 
protection – Burnout – Malasch Burnout Inventory  
 
